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Éditorial

 Aujourd’hui, un quart de tour de robinet suffit  pour faire couler l’eau dans l’évier ou la salle de bain. Cela nous
parait évident. On avait  oublié la bataille d’arrache-pied menée par nos prédécesseurs pour en arriver là. On avait
oublié l’importance du puits « dans le jardin », celle  du château d’eau de la Grande Fontaine ( 1921) avec les bornes
dans les coins de rue, qui distribuaient de l’eau potable. On avait oublié les projets de 1950 à partir de forages  à
Pégon ou l’Hardonnière avec un réseau spécifique pour Le May. Tout ceci a été balayé par l’arrivée de l’eau de la
Loire en 1961. La reconstruction des  « maisons de la commune » au Bocage et les journées du Patrimoine , ont été
des déclencheurs pour faire  une rétrospective. 

Aujourd’hui  on  sait  que  la  ressource  n’est  pas  aussi  inépuisable  qu’on  ne  le  pensait  et  que  la  qualité  mérite
précautions .....la bataille de l’eau continue.

Les journées du Patrimoine (21 et22 septembre)

Toujours autant d’intérêt avec des visiteurs enchantés par la visite de l’église, le parcours chaussures, le Cazeau.
Deux initiatives  cette année :

La première a été le travail en commun avec l’Espace Senghor qui la semaine précédente avait organisé pour les
enfants   des  différentes  écoles  primaires  du  May  ,  une  initiation  au  Cirque.  Le  dimanche,  les  démonstrations
continuaient dans les lieux voisins du patrimoine maytais. Belles  occasions de découvrir le patrimoine. 

Ainsi un équilibriste funambule montrait son talent dans les jardins de la cure. Les parents ravis, accompagnés de
leurs enfants, ont pu en profiter pour suivre la visite guidée de l’église. 

Au Cazeau, dans la prairie ( ancien jardin potager et fruitier du château médiéval)  jouxtant
le château, de l’autre côté des douves,  diverses démonstrations  ont réuni 150 personnes.



Bonne occasion de ce déplacement pour se faire raconter l’histoire du Château et de sa cheminée...Il a fallu refuser
du monde.

En  tout  cas  une  initiative  bienvenue,  une  idée  qui  peut  en  donner
d’autres ......

La deuxième initiative a été de poursuivre celle des années précédentes en
faisant une rencontre sur l’histoire des rues du Parc et du Bocage. Initiative
bien à  propos   puisque  la  municipalité  est  en train  de reconstruire  «  les
maisons de la commune » bâties fin des années 50.

L’objectif était de faire cette rencontre en plein air, rue du
bocage , à côté du chantier de reconstruction.

Tout était prêt, panneaux, table pour pot de l’amitié. Pas de
chance, il pleuvait à ....torrent. La rencontre a été déplacée
au dernier moment dans le centre EXEKO où une trentaine
de personnes ont pu participer, témoigner....

Parmi  les  personnes  présentes  quelques  uns  des  premiers
occupants  de  ce  quartier  qui  continue  à  se  développer.
Beaucoup  de  témoignages  et  rappels  de  cette  époque à
confort rudimentaire mais qui était déjà un énorme progrès:  

-Une réseau d’eau  privatisé (puits, pompes, tuyauteries enterrées vers chaque maison)  à une époque où l’eau de la
Loire ne coulait pas aux robinets.

-  Des  fosses  septiques  (ou  seulement  des   fosses  étanches)   vidangées
régulièrement en faisant traverser les tuyaux...par la cuisine !!!

- Les matins d’hiver, la glace  présente « sur les  carreaux des chambres », la
cuisinière au charbon  démarrée par le premier levé, laissait la place au poêle
à fuel qu’on allait chercher « chez Chaigneau »

-Sans parler des ampoules sans luminaires, et l’absence des volets .....

Mais où les grandes familles s’épanouissaient, les enfants jouaient dans la
rue,  les  mères  souvent  au  foyer...  les  premières  machines  à  laver
communautaires ,  les pères au boulot et  le soir  dans le jardin potager et
quelque fois   au...bistrot  ou au Patro ...  Sans oublier les préparations des
corsos avec les chars, les costumes ,les danses.... 

Quelques dates clés en résumé pour ceux qui ont raté cette rencontre

1800   Le bourg du May est concentré sur la rue Pasteur et la rue Fizeau  (noms des rues données vers 1930) La rue
du Parc n’est  qu’un chemin nommé » « chemin de la  Boisselière » avec une croix  de mission à chacune de ses
extrémités. Le château de La Chenaye a une grande propriété dont  un parc (jusqu’à la hauteur d’Exeko de 2024)
parc entouré par un haut mur de pierres blanches. Un grand « trou d’eau » y permet la pêche des poissons. Le
chemin continue  jusqu’à la route de Bégrolles avec de chaque côté, des terres cultivables ou des prairies. 



1840 La route Cholet Chalonnes, nouvellement  créée, transperce le bourg, séparant ainsi la Chesnaye de son parc.
Le développement des rues St Michel puis  st Louis et va pouvoir commencer.......... 

1945 Toujours un chemin , mais les établissements Laborieux (machines agricoles ) se sont installés au coin de la rue
Tharreau. 

1947 La société de chaussures « La Veuve Humeau » construit sur son terrain une maison avec un étage pour 4
locataires  travaillant à  l’usine.  Il  faut se  serrer,  l’eau n’est  pas courante,  la  cuisinière  au charbon  sert  pour le
chauffage,  les  toilettes  sont  ...dans  la  cabane  au  fond  du  jardin.  Au  carrefour  de  la  route  de  Bégrolles  ,le
soubassement de la maison Humeau est construit   et les moutons sont autour.

1950 Les premières maisons de la rue du Parc sortent de terre ... . Les propriétaires sont aidés individuellement par
des organismes financiers. La municipalité fait au mieux pour l’électricité, et la voirie

1952  Les  besoins en maisons sont  immenses.  Il  faut loger  toutes ces familles  de baby boomers.  Les usines  de
chaussures ont besoin de main d’œuvre et recrutent dans les bourgs environnants  avec un système de ramassage
de personnel dans « les camionnettes de l’usine »

Le maire  Georges Lefort,  se bat pour avoir  des logements collectifs à des prix accessibles pour les ouvriers en
chaussure.  Des terrains  sont identifiés  en particulier ces terrains où poussent des roseaux,  le  bocage, sur une
hauteur du May. Curieux  d’avoir de l’eau à fleur de terrain, c’est le mystère des nappes phréatiques... . En tout cas
c’est pratique pour disposer  de l’eau et se dispenser  de puits individuels  (éloignés des fosses d’aisance  ) comme
c’était  l’obligation d’alors  pour avoir  un permis de construire.  Ce sera la  première tranche « des maisons de la
commune » 

1954 et suivantes  De nouvelles initiatives municipales  avec des organismes comme « Coins de Terre et Foyers »
vont permettre un développement rapide du quartier.  Un système de location acquisition est mis en place. Chacun
prend  soin  de  sa  maison  dont   il  sera  le  futur  propriétaire......Les
tranches de constructions se succèdent.
Le quartier a sa propre épicerie « chez Spar » ouvert en 1956 dans une
pièce de la maison,  appelée aussi  « chez Mélanie »,  bien utile à une
période où on se déplace à pied, en vélo et de plus en plus en solex et
vélomoteur ....
L’accès au bourg n’est pas aisé il faut attendre 1954 pour l’ouverture
de « la rue des sports »  et un peu plus tard 1961, après la construction
de l’usine Taupin  pour qu’une jonction existe par l’intermédiaire de la
rue Jean Moulin aujourd’hui au niveau de « la Boulangerie Tijou »

1961  premières tranches pour les travaux de l’eau de la  Loire  et  du
« Tout  à  l’égout. »..qui  révolutionnent  les  modes  de  vie  (  douches,
développement des  machines à laver le linge....) 

Et après de plus en plus de maisons ......,le « mail » est modifié, agrandi  en plusieurs tranches à partir de 1963.
La place Taupin voit l’arrivée d’abord provisoire puis définitive de l’école Publique Jean Moulin, puis  le supermarché
« Le Mayeur » en 1976
L ‘école st Joseph se déplace route d’Andrezé , le collège y est créé  en 1967
1993 La salle Jean Ferrat est construite à la place de l’usine Taupin

L’Histoire du Maytais  pendant la guerre 1939-1945
Les  recherches,  compilations  ,  synthèses  sont toujours  en cours  avec l’objectif  de présentation aux Maytais  en
2025........Des élèves du collège Saint Joseph, motivés par leurs professeurs d’Histoire, vont dès janvier prochain,
approfondir les parcours de quelques Maytais.  Maymoire sera disponible pour les aider.



Les Potins du Clocher. Des Bains Douches au May

En  1945,  le  château  d’eau  « de  la  grande  Fontaine »  avec  les
quelques bornes manuelles  dans les rues principales , était devenu
inadapté.  La  municipalité  était  en recherche de solution collective
pour les nouvelles constructions de maisons.
 Différentes recherches hydrologiques ont été faites et un projet a
commencé à émerger. Il  consistait en une station de pompage du
côté de Pégon ou de la Hardonnière avec la construction d’un bac de
400 m3 et, d’un réseau alimentant les différentes rues. Mais aussi ....
un  local  « Bains  Douches »   au  croisement  des  rues  Nantaise  et
Honoré Neveu. L’arrivée du projet communautaire « Eau de la Loire »
a mis fin à ce projet 

Le site Internet : 
 https://www.maymoire.com/   A faire connaître sans modération

Une invitation à une conférence le 24 janvier  à Jallais  dans le cadre
des « Balades Historiques et Gourmandes »
Toujours des nouveautés avec des films comme :
-la sortie des usines de 1936
-la course de vélo 1963  

Ils nous ont quittés. Qu’ils reposent en Paix.
Ils suivaient les actions de Maymoire. Nous avions échangé avec eux :

Marcel Aubry sa famille originaire de Bretagne, de son beau parcours professionnel avec l’importance de la valeur
du travail, et aussi combien « la clique » l’avait marqué.

Victor Libeau  la vie de cultivateur au Bordage et son évolution. Ses souvenirs d’anecdotes  pendant 39/45. Son
parcours en Algérie.

Bernard Rivereau  l’évolution des commerces dans la rue Pasteur.

Gérard Fouchard. Le « grand «  qui nous impressionnait par son savoir et sa bonne humeur. Il n’avait pas résisté à
nous chanter des chants de la colo d’Asserac.. et nous l’avions écouté avec bonheur

Huguette Brossier. Son enthousiasme et sa générosité vont nous manquer. Elle devait nous aider pour la rencontre
« rue du Parc » où elle a été une des premières locataires après une jeunesse à la ferme du Pont pendant que son
père était prisonnier 39/45.

Dominique Morillon qui nous avait  présenté ses 2 livres sur son enfance au May et le ressenti de son éducation.

Cotisation     10 Euros: Venez rejoindre May...moire
Paiement de la cotisation par virement bancaire, c’est possible ....maintenant. Les coordonnées sont sur le site 
La cotisation annuelle  2024 est fixée au montant  de 10 Euros.. Merci de penser à envoyer votre chèque  à l’ordre de
Maymoire à : Maymoire, Mairie 1 rue saint Michel 49122 Le May sur Evre.
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